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garçon, dýt-il enfin., "Eh bien! mes ýpfantý' dit-elleidêes Cori nts?ommes-nous te etite, voici
anne? ton eoutëau,.que, bien Süiý; ýtù croyais:

-le jeune homme.
Puis remettant à Pierre, toute ou.,..

varte., une ý1i'Grme bou cuir
ri, iiia fille dit gravement brilWent au moins deux cents pièce

'R'Ouzdon en mettant la main de d'or:
Pli erf e;::si 1 el gar - ý'PVer1ds -cela mon ga"ùý, ajouta-41e tôt, ý9ûÛt, prends,-le, Iu Fas lle; c'est le prixe de fâ'ý&uite eý la

dot de Jeanne,, Bocc&. Il Èfléfiel di-spa-
rut.

Eta, -ce une ri ée, était-ce une Sain-
tle?. Personheý:ne -la jmý i
ce temps 4à, A'affieurs, on n y rege-
daitpas de. si pýès.

..... . "Donne voir, '\Çette bonne," dit;
ýerre. BouMon,
ý,F4ft CoMp4nt, redolhptant,ý lei, pîè-

en lU,ýYOY.anýt 4eldr-aU-bo

tueùX:pour Jeanne, ý et il
rait...CoMme une, personnel de grand'a

Quant 4:j ne vû
eanne t

Pierr'eý et p
ne

A lânt, àr1ýte,. la, bônne mitrosA.,-,

la. ýOù'"' e ý U
bais ers,,ýùis ýc,,e futautoulïiej,

r ma fl1leý ý iisalit- e le 4eý1z fois
111l'e, côUame le bon

MoIýs -,ide deux 1JeüehWý,
'Pie

n il P 4 M tïè4l très


